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  Éloges pour Sofie Lehnert



« Les univers de Sofie Lehnert sont enivrants : une fois que vous y entrez, vous êtes emporté par la passion, le danger et un attrait surnaturel irrésistible. » — Stevens Hepworth, auteur de L’héritier de la mafia rejeté




« Maîtresse de la romance paranormale, Sofie crée des histoires où chaque battement de cœur, chaque hurlement et chaque ombre semblent douloureusement réels. » — Luna’s Library Reviews




« Son écriture est un mélange parfait de romance torride, de suspense obsédant et de personnages inoubliables. » — Isabella Hart, auteure à succès du USA Today




« Sofie Lehnert transforme les compagnons prédestinés et l’amour interdit en quelque chose de brut, addictif et absolument incontournable. » — Dark Rose Book Blog




« Dans les mondes de Sofie, le clair de lune brille plus fort, l’amour est plus profond et le danger est toujours délicieux. » — Clara Voss, auteur de The Vampire’s Claim








  
  
  Prologue

  
  




Tout était trop lumineux.

La lumière au-dessus de moi bourdonnait et vacillait, me piquant les yeux comme des aiguilles. Mes mains tremblaient sur le lit de métal froid, le papier sous moi se froissait sous mes poings. Une odeur d’antiseptique me collait au nez, forte et amère. J’avais envie de bouger, de parler, de crier, mais je n’y arrivais pas. Ma bouche était sèche, mes lèvres entrouvertes, mais rien ne sortait.

Une voix étouffée. « Fréquence cardiaque qui s’accélère. Tension artérielle qui chute… »

Une autre voix, pressante et basse. « Ça réagit… Il y a un problème avec l’échantillon. Ce n’est pas normal. »

Un échantillon ? J’ai cligné des yeux, mais tout était flou. Mes yeux se sont révulsés.

La douleur a frappé en premier. Pas aiguë. Non. C’était une douleur brûlante, lancinante, qui a commencé au plus profond de moi et s’est propagée comme une traînée de poudre dans mes veines. Comme de la lave se déversant dans mes os.

J’ai entendu ma propre voix crier avant de réaliser que c’était la mienne.

« Elle est en crise ! »

« Apportez le sédatif, tout de suite ! »

Il y avait des ombres autour de moi. Des formes bougeaient. Des mains froides pressaient mes bras, ma poitrine. Quelque chose s’enfonçait dans ma perfusion. J’entendais le bip-bip-bip des machines qui s’emballaient.

Mais je n’arrivais pas à me concentrer. Ma tête tournait, flottait, se brisait.

Et puis c’est arrivé.

Un éclair.

Les lumières se sont atténuées. Ou peut-être ont-elles tout simplement disparu.

Je n’étais plus sur la table.

J’étais… ailleurs.

Le sol sous mes pieds nus était humide, mou. De l’herbe, peut-être. Une pleine lune se profilait au-dessus, rougeoyante comme si elle se déversait dans le ciel. Les étoiles clignotaient comme des yeux qui observaient.

« Maman », murmura une voix.

Je me suis retourné.

Un enfant se tenait dans le champ, âgé d’environ cinq ans. Petit. La peau pâle. Des yeux dorés et argentés qui brillaient dans l’obscurité.

« Qui… qui es-tu ? » demandai-je. Ma voix semblait lointaine, comme si ce n’était pas la mienne.

L’enfant sourit. Un sourire triste.

“Vous me connaissez.”

Puis le ciel s’est ouvert.

La lumière se répandait comme un feu.

J’ai tendu la main vers l’enfant. Le champ autour de nous s’est mis à brûler.

« Non, attends ! »

Ma main ne les a jamais touchés. Ils ont disparu dans les flammes.

Et je suis tombé. Durement. De retour dans mon corps.




* * *




J’ai haleté.

Ma poitrine se souleva. L’air glacial frappa mes poumons. Les lumières revinrent. La pièce reprit vie.

Mais tout était différent.

J’ai entendu du verre se briser. Quelqu’un a crié : « En arrière ! Tout le monde en arrière ! »

« Que diable se passe-t-il ? »

Une infirmière a crié. Je l’ai vue s’éloigner en titubant, les yeux écarquillés de terreur.

Le médecin à mon chevet ne bougeait pas. Il me fixait simplement.

Chez moi.

Non, au niveau de mon estomac.

J’ai suivi son regard.

Il y avait une légère lueur dorée sous ma peau, là où ils m’avaient inséminée.

La lueur pulsait.

Et puis-

La chaleur a explosé en moi.

Pas de douleur. Pas comme avant.

C’était… du pouvoir.

Ma colonne vertébrale se cambra sur la table tandis que la chaleur me submergeait. Mes doigts se recroquevillèrent. Mes dents se serrèrent.

Je l’entendais dans mon sang. Un rythme. Comme un deuxième battement de cœur.

Puis, le silence.

Un silence complet et étrange.

Les machines étaient silencieuses. Les moniteurs étaient éteints.

Les lumières ont clignoté et se sont éteintes.

Et dans le silence, je l’ai entendu.

Un murmure.

Pas de l’extérieur.

De l’intérieur de moi.

« Protégez-moi. »

Mes yeux se sont ouverts brusquement.

Et j’ai crié.








  
  
  Chapitre 1

  
  




Le point de vue de Lena




J’ai toujours pensé que la pire douleur était de perdre un être cher. En fait, c’est de le voir vous trahir dans la cuisine que vous avez construite ensemble.

« Michael ? » J’ai cligné des yeux deux fois, juste pour être sûre que le verre de vin dans ma main ne me faisait pas halluciner.

Le bruit sourd. Le rire. Sa voix.

Jaël. Ma meilleure amie.

Non. Mon ex-meilleur ami.

Il n’a même pas bronché quand je suis entrée. Il a juste remonté le drap sur leurs corps en sueur, comme si c’était normal. Comme si c’était mardi.

Je restai là, figé, la bouche ouverte comme un robot détraqué. Le verre me glissa des mains et se brisa sur le carrelage. Parfait. Comme ma vie.

« Lena, attends… »

« Non. » Ma voix était ténue, étirée comme du papier. Je regardai Jaël. Elle ne pouvait pas soutenir mon regard. Son mascara coulait sur une joue. Elle exprimait la culpabilité. Lui, le regret.

Je n’avais besoin ni de l’un ni de l’autre.

« Tu as fait ça dans notre lit. Mon lit. »

Michael a essayé de se lever. Je me suis retournée et j’ai marché. Je n’ai pas claqué la porte. Je n’ai pas crié. J’ai juste pris mes clés et je suis sortie comme si mon âme ne saignait pas par la plante de mes pieds.

Les larmes me sont venues à trois pâtés de maisons de là, assise dans ma voiture, les mains tremblantes au point de ne pas pouvoir mettre la clé dans le contact. J’ai collé mon front au volant et me suis laissée emporter par les sanglots. Mon maquillage a coulé sur mon visage.

Je pensais avoir fini de pleurer. Mais non.

Les heures passèrent. Je ne suis pas allée chez une amie, parce que c’était elle. Je n’ai pas appelé ma sœur, parce que je ne voulais pas de pitié. Au lieu de ça, j’ai pris la voiture pour aller à l’hôtel. Je suis arrivée avec les yeux rouges et des traces de mascara. Le réceptionniste n’a rien demandé. Je l’ai apprécié pour ça.

La chambre 302 sentait l’eau de Javel et le désespoir.

J’ai laissé tomber mon téléphone sur le lit, je me suis assis à côté et j’ai regardé le mur. Et maintenant ? Pleurer encore ? Vomir ? Casser quelque chose ?

Non, je voulais un bébé.

Cette pensée m’a traversé l’esprit comme un éclair. Elle n’avait pas sa place dans ce moment. Ou peut-être que si.

J’avais passé trois ans avec un homme qui disait m’aimer. Il disait qu’on aurait des enfants. Puis ce fut « pas encore », puis « je ne suis pas prête », et enfin Jaël dans mon lit.

Je me suis essuyé les yeux du revers de la main. J’ai pris mon téléphone et cherché la clinique sur Google.

« Centre de fertilité Harbor Ridge. »

Je l’avais ajouté à mes favoris il y a un an. Un fantasme « au cas où » dont je n’aurais jamais pensé avoir besoin.

Ils avaient un système de consultation en ligne 24h/24 et 7j/7. J’ai cliqué.

Une bulle de discussion est apparue. « Salut ! Prêt à devenir parent ? Parlons-en. »

J’ai tapé : « Je veux planifier une insémination. »

Une pause.

« Bien sûr ! Souhaitez-vous venir en consultation demain ou procéder à un rendez-vous d’urgence sans rendez-vous ? »

« Demain matin. Premier arrivé, premier servi. »

Fait.

Je me suis recroquevillé dans le lit rigide de l’hôtel et j’ai regardé le plafond.

Je ne faisais pas ça pour guérir. Ni pour me venger. Ni pour combler un vide.

Je voulais ça.

J’allais être mère.




* * *




Le lendemain matin, le temps était gris. La pluie claquait sur le pare-brise comme des doigts impatients. Je n’avais pas dormi. Je n’avais même pas pris de douche. J’ai serré mon sweat à capuche autour de mon visage et je suis entré dans la clinique, les yeux fatigués et les poings serrés.

La femme à la réception souriait comme si je n’étais pas en train de m’effondrer.

« Lena Carter ? »

J’ai hoché la tête.

« Le Dr Marquez vous recevra dans un instant. Veuillez vous asseoir. »

La salle d’attente sentait la lavande et la peinture fraîche. Trop propre. Trop lumineuse. J’avais l’impression d’être une tache.

Le Dr Marquez était jeune. Jolie. On aurait dit quelqu’un qui n’avait jamais pleuré dans un lit d’hôtel.

« Madame Carter, j’ai cru comprendre que vous souhaitiez procéder à une insémination artificielle ? »

“Oui.”

« Nous recommandons généralement un examen préliminaire et une consultation génétique, mais si vous êtes prêt et que nous avons confirmé votre dossier médical… »

“Je suis prêt.”

Elle marqua une pause, puis sourit doucement.

« Très bien. Je vais demander à l’infirmière Jenna de vous préparer pour l’admission. »

Quinze minutes plus tard, j’étais en robe, regardant un plafond rempli de faux nuages et souhaitant pouvoir m’envoler.

L’infirmière Jenna avait un regard bienveillant. Elle se déplaçait avec douceur, expliquant tout à voix basse.

« Voici le flacon sélectionné pour votre profil de donneur. Anonyme. Sain. Marqueurs génétiques forts. »

“D’accord.”

Peu m’importaient les mâchoires franches ou les diplômes de l’Ivy League. Je voulais juste un bébé. Quelque chose qui serait à moi. Que personne ne pourrait trahir ou m’enlever.

Elle a quitté la pièce. J’ai fermé les yeux. J’ai respiré.

Un étrange bourdonnement remplissait l’air.

C’était probablement juste la nervosité. Mais quelque chose dans ma poitrine se tordit comme un nœud de feu et de glace. Ma peau me picota.

La pièce semblait… lourde.

Comme si quelque chose avait changé.

Mais je n’ai pas ouvert les yeux.

Je ne savais pas que quelque part, à l’autre bout de la ville, un homme venait de recevoir une alerte.

Dans un autre service de la clinique, non ouvert au public, un autre flacon manquait.

Et l’enfant qui grandissait en moi allait tout changer.
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Le point de vue de Lena


Je n’aurais pas dû venir ici seul.

Mais je n’avais personne d’autre.

Mes doigts tremblaient tandis que je signais le formulaire final. Le stylo claquait bruyamment dans la salle d’attente silencieuse, comme pour se moquer de mon incertitude.

« Mademoiselle Carter ? » Une voix douce m’appela.

J’ai levé les yeux. Une infirmière en blouse bleu pâle se tenait dans le couloir. Elle paraissait avoir vingt-cinq ans, sa queue de cheval blonde trop serrée, sa peau trop pâle, ses lèvres rongées comme si elle les avait mordues toute la matinée.

Je me suis forcée à sourire et je me suis levée. « C’est moi. »

Elle hocha la tête. « Par ici. »

Je la suivis dans un couloir immaculé qui sentait la lavande et l’eau de Javel. Je détestais cette odeur. Comme si quelque chose essayait trop de rester calme. Trop stérile. Trop… faux.

« As-tu déjà fait ça ? » demandai-je doucement.

L’infirmière ne m’a pas regardé. « C’est une procédure très simple. Vous entrerez et sortirez. »

Ce n’est pas ce que je voulais dire.

Nous sommes arrivés devant une porte en verre dépoli. Elle a scanné son badge et l’a ouverte.

« La salle de préparation est juste là. Le médecin sera bientôt là. »

Dès que je suis entré, l’air m’a semblé différent. Plus lourd. La pièce était sombre, éclairée seulement par la douce lueur d’un panneau suspendu. Des machines bourdonnaient doucement autour de moi : écrans, tubes, moniteurs. Cela ne ressemblait pas à la brochure.

J’ai hésité près du lit.

« Quelque chose ne va pas ? » demanda-t-elle, et sa voix se brisa.

Je me suis retourné. Ses mains tremblaient. Elle tenait un petit plateau en métal, mais ses doigts étaient crispés, comme s’il allait s’envoler si elle le lâchait.

« Il y a eu une… confusion », dit-elle soudainement.

Mon cœur s’est arrêté.

“Quoi?”

Son regard se porta sur la porte, puis sur une caméra dans un coin du plafond. « Rien », dit-elle rapidement. « Tout va bien. »

Non, ce n’est pas le cas.

Elle posa le plateau sur le comptoir avec fracas et sortit en courant. La porte siffla derrière elle.

Que diable?

Je m’assis au bord du lit, les bras autour de moi. J’avais froid. La blouse en papier collait à mon dos. Mes orteils se recroquevillaient sur le sol froid.

Les minutes passèrent. Puis d’autres.

Toujours pas de médecin.

Toujours pas de réponses.

J’ai fermé les yeux et me suis adossée en essayant de respirer lentement. Tu fais ça pour toi, Lena. C’est ton choix. Ton corps. Ton bébé. Peu importe ce que Michael a fait. Tu n’as besoin de personne d’autre.

Un coup doux.

J’ai sauté.

La porte s’ouvrit et un homme de grande taille entra. La quarantaine, les cheveux poivre et sel, le regard marron serein derrière ses lunettes. Il ressemblait plus à un professeur qu’à un médecin.

« Mademoiselle Carter. Je suis le Dr Kellam. Désolé pour l’attente. »

Il sourit doucement et se lava les mains au lavabo.

« Êtes-vous prêt ? » demanda-t-il en enfilant des gants.

J’ai hoché la tête parce que si je parlais, je risquais de crier.

Il se déplaçait avec une précision calme, vérifiant les grilles, ajustant les tubes. « Juste une simple insémination. Nous utiliserons l’échographie. Vous pourriez ressentir une pression, peut-être des crampes. »

J’ai hoché la tête à nouveau.

Il appuya sur quelques boutons. Un grand écran s’alluma à côté du lit, montrant une image floue de mon bas-ventre.

« Vos constantes vitales sont bonnes. Tout semble parfait. »

Parfait.

Il prit une fiole. Elle scintillait sous la lumière fluorescente, une épaisse bande dorée entourait l’étiquette.

Pendant une fraction de seconde, ses sourcils se froncèrent.

Puis il cligna des yeux et sourit à nouveau. « Tout est prêt. »

Je me suis allongé.

La machine a cliqué.

Une pression s’est installée au plus profond de mon ventre, pas douloureuse, juste… étrange.

Comme si quelque chose d’ancien se réveillait.

Le moniteur a émis un bip.

Et puis encore.

J’ai levé les yeux.

Le Dr Kellam se figea.

« Que se passe-t-il ? » demandai-je.

L’écran devint blanc pendant une seconde. Une faible pulsation le traversa, telle une lumière traversant l’eau, ondulant doucement vers l’extérieur.

Il a reculé.

Un bruit sourd résonna dans la pièce. Pas mécanique. Pas celui des machines.

C’était… vivant.

Mon estomac se serra. Une chaleur se répandit dans mes hanches, ma poitrine et mes bras – des picotements, des fourmillements comme de l’électricité statique.

Les lumières vacillaient.

Le Dr Kellam attrapa le bord du lit.

« Que se passe-t-il ?! » ai-je crié.

Il n’a pas répondu.

Une autre pulsation, plus forte cette fois. Une lueur dorée traversa l’écran, puis disparut comme si elle n’avait jamais existé.

Mon cœur battait fort.

Puis le silence.

Il se retourna lentement, la bouche légèrement ouverte, les yeux écarquillés. « Tu… ne devrais pas réagir comme ça », murmura-t-il.

Je me suis redressée, serrant le bord de la couverture. « Qu’est-ce que tu veux dire ? Qu’est-ce que tu viens de mettre en moi ? »

Il n’a pas répondu.

J’ai regardé le plateau. Le flacon avait disparu.

Mon corps vibrait encore. Pas de façon négative, mais pas normale non plus.

« Docteur », dis-je d’une voix tremblante, « que m’arrive-t-il ? »

Il arracha ses gants, les jeta à la poubelle et se dirigea vers la porte. « Vous recevrez un rappel dans trois jours. Reposez-vous. Pas de rapports sexuels. Buvez beaucoup d’eau. »

C’était ça ?

« C’est tout ? » répétai-je




* * *
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